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E X T E R I E U R . 

A N G L E T E R R E . 

Londres, 1 2 . octobre. 

I l est a r r i vé des lettres de G i b r a l t a r jusqu'au 27 du 

Ujis dernier ; elles confirment la nouvel le déjà reçue et 

j r e s - p r c b a b l e , que les armées de Soult et de Suchet ont 

•ré leur réunion dans le royaume de Murcie ; on s at-

(jncîoit à voir bientôt l 'armée française , forte de prés de 

jjjOOO hommes , commencer des opérations act ives . 

( T h e T i m e s . ) 

D É P A R T E M E N T D E L A G U E R R E . 

D o w n i n g - S î r e e t , le ^.i octobre. 

lirait d'une dépêche adressée à lord Bathurst par lord Wel-

lington. — yilla-Toro , le 27 septembre. 

L e s opérations contre le château de Burgos ont conti-

nué depuis ma dépêche du 20 de ce mois. Dans la nuit du 

} î , je donnai l 'ordre d 'enlever d'assaut la l igne extérieu-

re des ouvrages de l ' ennemi ; une des batteries destinées à 

s o u t e n i r notre position dans cette ligne ayant é t é disposée 

manière à nous faire espérer qu'elle pouvoit être prê-

à tirer le 23 au m a t i n , l ' a t taque devoit être fa i te par 

rfčjacfcemeni de troupes p o r t u g a i s « de la 6.e d i v i s i o n , 

à Ja gauebe de l ' e n n e m i , tandis qu'un détachement de la 

j.ere d i v i s i o n , aux ordres du major L o w r i e , tenteroit l 'es-

calade de f r o n t . Mais par malheur les treupes portugaises 

éprouvererrt une si forte rés i s tance , qu'elles ne purent fai-

re aucun progrès contre le flanc de l ' e n n e m i , et que l'es-

calade n'eut pas lieu. J e suis fâché d 'avo i r à annoncer que 

notre perte a été-considèrable. L e major L o w r i e a été tué, 

et le capitaine F r a s e r , qui commandoit o.vi détachement de 

la brigade des gardes , b l e ^ é ; ces deux o f f i c ie rs , ainsi que 

tous ceux employés dans cette occas ion , ont fa i t tout 

ce qui dépendoit d ' e u x i mais l ' a t t a q u e sur le flanc 

de l 'ennemi ayant m a n q u é , le succès de l 'escalade étoit 

devenu impossible. L ' a rmée ennemie est devant n o u s , ob-

servant nos opérations. 

Signé j etc. etc. 

Pahrme, le 28 août. 

L a déclaration de la nouvelle constitution a f a i t ici 

beaucoup de sensation dans toutes les classes; elle va être 

mise à exécution très-incessamment. T o u s les Napol i ta ins 

doivent retourner à Naples j et les Siciliens seuls pourront 

aspirer aux premiers emplois du gouvernement. On a fa i t 

quelques objections contre la restr ict ion des droits de la 

féodalité, mais les barons eux-mêmes commencent à entre-

voir l 'ut i l i té et la justice de cette mesure. 

L e pavi l lon sicilien a éré déployé sur les vaisseaux de 

la flotille à Mess ine ; le capitaine H a l l , de la marine an-

glaise, en a pris le commandement avec le rar.g de briga-

dier, C e brigadier a été blessé dans un engagement que 

nous avons eu dernièrement sur î i côte du g o l f e de Sa inte-

Euphémie ; nous avons eu 30 hommes tués ou blessés. 

L e commerce est dans la stagnation ; on nous fa i t espérer 

que sóus peu il sera r a n i m é ; mais nous ne voyons pas 

comment pourroient être levés les obstacles qui l 'ont obs-

t rué jusqu'ici . 

( The Statesman. ) 

( Cette feuille après l'insertion du 20. <? Bulletin de la, 

Grande-Armé e, ajoute ce qui suit : ) 

j , U n e suite de ca lami tés accablantes pourra donc seu-

le convaincre à la fois le gourèrnement russe , que le plan 

qui a été adopté par les conseils mil i ta ires de fa i re succé-

der les destructions a.ux d é f a i t e s , anéantira plutôt les prin-

cipales ressources de cet E m p i r e , et ruinera de fond en 

comble les plus belles provinces plutôt que d 'arrêter lës 

desseins de NAPOLÉON. L 'h i s to i re des nations c i v i l i s é e s , 

cel les mêmes des nations qui ne l 'ont jamais été ne peu-

vent offrir l 'exemple d'un acte aussi insensé , aussi bar-

bare 4jue l ' incendie de Moscou. L a plus grande part ie des 

habitans innocens et malheureux de cette ancienne métro-

pole , ont été forcés pour échapper aux flammes, de cou-

rir au devant de la f a m i n e ; de s 'attacher à l 'armée dont 

les pas sent marqués par la terreur sur son f r o n t , par l a 

aévas l tmvn sur d«rr.i«-cs. C e qui est r e s t é , implore la 

générosité du vainqueur et ne vit que par ses s o i r s ; tan-

dis qu'en peu d'heures les riches palais des czars et des 

seigneurs qui les entourent ont été t ransformé? en un v a -

ste monceau présentant la scene de la plus terr ible désola-

t ion. E t pour a jouter aux horreurs de cette infernale c a U r 

s t r o p h e , 30,000 malades et blessés russes , i xp i rans dans 

les flammes abandonnés par ordre du gouverneur Rasto-

pschin ! 

„ Quoiqu'on puisse dire du principe e t des résul tats 

inévitables d'une telle g u e r r e , on ne sauroit t r o u v e r au-

cune cause en faveur de ce système de destruction ado-

pté par les Russes ; il ne peut-être comparé qu 'avec la 

conduite exécrable de ce S u w a r o w q u i , après s 'être em-

paré d ' I s m a ï l e w a f a i t égorger plus de 7 0 , 0 0 0 hom-

m e s , femmes et e n f a n s , et qui entra à V a r s o v i e cou-

vert du sang de tous les habitans de Praga massacrés par 

ses ordres. „ 

— Les A m é r i c a i n s ne nous approvisionnent plus pour 

nos armées d 'Espagne et de P o r t u g a l : nous n 'avons d's5* 

pérance que dans les blés que notre all iance avec la Rus-

sie peut nous fa ire t irer de la M e r - N o i r e ; mais sera-t- i l 

permis aux bàt imens russes de passer de la M e r - N o i r e par 

le canal de C o s t a n t i n o p l e , et n'avons-nous pas à craindre 

que notre navigat ion «e soit inquiétée dans la Mediterra-

née ? A i n s i les résultats de la guerre a v e c l ' A m é r i q u e se 

font déjà sentir pour nous sur un po int diamétralement 

opposé un théâtre de cette guerre. 

( Mo». Univers. ) 



Du io octobre. 

N o u s n'essaierons pas de donner à nos lecteurs quel-

que consolation en cherchant à leur prouver que l 'évacua-

t ion de Moscou fa isoi t partie du plan des russes. U n tel 

plan auroit été le comble de la démence et la barbarie î 

Q u o i a b a n d o n n e r sans coup f é r i r l 'ant ique capitale de la 

Russ ie ! rompre le charme qui rendoit Moscou sacré aux 

yeux de la grande major i té des russes , et les excitoit à le 

défendre avec toute la f e r v e u r du patr iot i sme et de la lo-

yauté ! sacrif ier inuti lement une population généreuse q u i , 

d i t - o n , ava i t of fert 8 0 , 0 0 0 soldats à son souverain f C e t -

t e idée seule est un libelle contre l 'empereur Alexandre et 

ses ministres . N o u s sommes forcés d 'avouer que les français 

sont entrés à Moscou en dépit de tous les obstacles que 

les russes on pu leur opposer. L ' a v e n i r nous apprendra quel 

par t i leur armée t irera de cette position centrale si impor-

t a n t e ; m a i s , quoi qu' i l en soit pour l ' a v e n i r , elle a in-

contestablement porté à la grandeur russe un coup dont cet 

empire -aura bien de la peine k se re lever . 

( Journal de Paris, ) 

E M P I R E D ' A U T R I C H E » 

vienne , 30 septembre. 

A u j o u r d ' h u i notre cours du change sur Augsbourg a 

été coté à 1 4 5 1 /6 u s o , et à 1 4 4 5/6 à deux mois. L e 

taux de la monnoie de convent ion est de 1 4 7 1 /4 . 

I l n'est pas a r r i vé de nouvel les du prince de S c h w a r -

zenberg et de son a rmée , depuis la publication des derniers 

rapports of f ic iels . 

U n e armée nombreuse autrichienne se réunit sur les 

f rontières de la Podolie et de la V o l h y n i e ; elle peut au 

besoin se réunir au. corps, d 'armcc du prinuc de Scwarzen-

berg et k ce lui du généraL comte R e y n i e r . Mais sa princi-

pa le destination paroît être d 'observer les mouvemens de 

L'armée russe qui éta i t en V a l a c h i e e t en Moldavie. . D - a u -

tres forces autrichiennes se sont portées de la T r a n s y l v a -

nie dans la B u k o w i n e . On croit qu'il y aura s eus peu des» 

ivénemens i m p o r t a n t dans, ces contrées., 

(Journ* de Paris, X 

B A V I E R E -

Munich, 5 octobre,. 

L e brui t s 'étoit r é p a n d u , il y a quelque t e m s , qu' i l 

ae préparoit des change mens relat i fs k quelques pro vinces 

d u r o y a u m e , e t notamment aux pays de Sa lzbourg , Ber-

shtolsgaden et à l . ì n n v i e r t e l , qui repasseroient sous, une 

autre, domination. . On al loit même jusqu'à, d i r e que notre, 

pr ince royaL devoit fa ire un voyage pour avoir, une confé-

rence avec un grand monarque e t t ra i ter d e ces objets. . 

T o u s ces bruits, s e n t absolument dénués de. vérité, et de 

f o n d e m e n t , et i l s ,ont été. démentis formel lement . , Il n'est, 

question- d'aucune cession, e t d'aucun changement r e l a t i v e -

m e n t à. l.'une ou l ' a u t r e d e nos provinces.. L e prince, royal , 

de B a v i è r e n'a pas qui t té Salzhourg ,. sa. résidence, ordinai-

re., et n 'a eut aucune entrevue avec un souverain é t ranger . . 

Gaz. de France, )„ 

R O Y A U M E D E . W E S T P H A L L E . , 

JErUng , 7, octobre», 

A\vart~hier matin la f emme d'un journalier- de. la pa-?-

saissfi. de. K a l c h r c u t h , , dans. nos. e n v i r o n s e s t accouchée 

très-heureusement d'un garçon h terme qui avoit au milieu 

de la poitr ine un trois ième pied par fa i tement formé ; mais 

il avo i t à l 'abdomen a autour du n o m b r i l , une cavité d'ea-

- viron deux pouces et demi de d i a m è t r e , qui laissoit voir 

l 'epiploon et les intest ins . C e t enfant paraissoit du reste 

bien por tant . 

( Jour, de Paris. ) 

P R U S S E . 

Berlin y i.er ottobre. 

L ' a i l e droite des russes qui doit défendre la Courlan-

de et la L i v o n i e , est tenue en échec par le siège de Riga, 

et par le corps du duc de R e g g i o , sous les ordres du ma-

réchal G o u v i o n S a i n t - C y r , commandant-général des cuiras-

s ie r s , cet te aile droite ne pe«t plus combiner ses opé-

rations avec les mouvemens de la première armée. LÎ 

corps de T o r m a n s o w , rejeté en V o l h y n i e par le prince dî 

S c h w a r z e n b e r g , ne peut pas non plus soutenir le flanc 

gauche de l 'armée russe. L a marche que les corps russes 

qui étoient sur le Danube et dans la Serv ie ont à faire 

jusqu'au théâ t re de la g u e r r e , est si cons idérable , qu'ils 

n'y arr iveront que pour être témoins de la défaite de l'ar-

mée russe et de la conquête de Moscou. Cependant des 

renforts considérables ne cessent de t raverser l 'Allemagne 

pour se rendre à la grande armée . Ces c o r p s , qui viennent 

de F r a n c e , d 'Espagne ou du royaume de N a p l e s , se por-

tent pour la plupart sur les côtes de la B a l t i q u e , où ils 

passent sous les ordres du duc di C a s t i g l i o n e ; d'autres, 

sur-tout les p o l o n a i s , qui se sont déjà couverts de gloire, 

&e rendent à "WUna. 

( Journal de Paris, ) 

R O Y A U M E D ' I T A L I E . 

Milan le 11 octobre« 

L e droit d'aubaine v ient d 'être supprimé par décret 

de S . M . I . et R . daté de Smolensk le 24 août dernier y 

à l ' égard de Suisses dans le royaume d ' I ta l ie , comme il 

L'a été par un. acte de la diète hélvét ique du 24 juillet 

1 8 1 2 à l 'égard des habitant du royaume d ' I t a l i e , sujets de 

S. M . L. e t R . t dans tous les cantons de la confédération 

Moniteur Univtr. ) 

1 N T É R I E U R . 

E M P I R E F R A N Ç A I S . 

i Paris y le U octobre^ 

U n , nommé J - Quirin R o c h , â g é de 4* a n s , d'H^* 

' ricourt , ( M e u r t h e ) , c i-devant receveur de.l!enregistremect : 

et des d o m a i n e s , à. W o r m s , (Mont-Tonnerre) . , , fut d'abord 

prévenu et ensuite accusé d ' a v o i r , dans les années i °» 

n , 1 2 , 1 3 et 1 4 , 1 8 0 6 , dans l 'exercice, d e ses fonctions» 

commis- un grand nombre, de. faux sur des pièces de covo? 

tabilité intéressant le. trésor public en constatant snr des 

minutes d'actes notar ié s , , e t attestant , par sa. signature j 

dei mentions, d' enregistrement qu ' i l ne faisoit pas. sur 

r e g i s t r e s , e t en, dénaturant frauduleusement sur ces registres 

des mentions d'enregistrement qu' i l é to i t chargé de. f a ' r ^ 

2 ° d 'avoir f a i t sc iemment usage des pièces fausses, 

d 'avoir , à. 1 aide. de. ces, f a u x , , soustrait des, deniers puoi 

S qu'iL étoit chargé, de recevoir . . ^ J 
E n , 1 8 1 1 . , la. régie, de. ^enregistrement fit vérif ier 

du î4< 
î opérations de Roch.. Un. procès-v.exhal pr.-'tsoire,. ou 



, t constata q u e , pendant la durée de ses f o n c t i o n s , .1 

' voit pas porté sur ses registres 166 actes par lui enregi-

' * è s sur les minutes , montant ensemble à plus de 18 ,000 

ncs et que de p l u s , un acte du 28 messidor an 1 3 n a 
|f
t< porté sur le registre que pour 4 5 f r . 44 c. , tandis que 

|3 mention d'enregisteement s«r la minute est de 9 z < U . 

W ' u n autre procès-verbal du x.er f évr ie r 1 8 1 2 , constate 

,{S omissions sur les registres montant cumulat ivement 

l l 9 o o f r . , et la mention sur le registre d'un acte du 7 

brumaire an 1 3 , au droit de 984 f r . 64 cen., tandis que 

|S droit perçu a été de 3046 f r , 97 cent. 

L ' e x a m e n des registres a f a i t connaître qu'en général 

, s actes omis sont ceûx dont le droit est le plus considé-

E n quittant le barreau de ^ o r m s , Koch se rendit 

I Braunau , en B a v i è r e , où des protecteurs trompés ou peu 

délicats lui firent obtenir dans ce royaume une place de 

s o u s - i n s p e c t e u r des forêts. 

L e gouvernement français demanda et obtint l ' e x t r a -

dition de R o c h ; l ' instruction de son procès fut commencée 

i S p i r e ; il y r econnut , comme exacts et conformes à la 

vérité , les états dressés par le vér i f i ca teur constatant les 

omissions qu' i l ava i t fa i tes avec conna i s sance ; mais il ac-

cusa son c o m m i s , âgé de 23 a n s , d ' avo i r abusé de sa con-

fiance. L e tribunal de Spire renvoya les prévenus devant 

la cour impériale de Paris pour y être jugés. L e commis 

étoit prévenu de s 'être rendu complice de ces cr imes de 

soustraction et de f aux , 
Pendant l ' instruction et les débats de cette procédure, 

Eoch a al légué pour toute défense que les omissions nom-

breuses qu' i l ava i t fa i tes avo ient eu pour objet de couvr i r 

et de rempl i r le dèficit occasionné par plusieurs vols con-

sidérables qu'on avoi t commis dans sa caisse pour des dé-

penses part icul ières . 

L a cour spéciale de Par i s l 'a déclaré coupable et con-

damné le 29 septembre dernier aux t ravaux forcés pendant 

l 0 années , au c a r c a n , à la flétrissure, etc . L e commis a 

été acquité. 
( Jour, de Paris. ) 

Du 1 3 octobre. 

Des lettres particulières de M o s c o u , de 25 septembre , 

, contiennent sur la catastrophe a r r i v é e dans cette v i l le de 

nouveaux détails dont nous garantissons l 'authenticité , et 

que nous nous empressons de publier dans un moment ou 

tout ce qui vient du nord excite le plus grand 

intérêt.. 

On aurait pu croire que l ' incendie de Moscou étoi t 

le résultat d'un premier mouvement de désespoir lorsque 

l ' impossibilité d'arrêter la marche de l 'armée française a 

forcé les russes d'abandonner leur ancienne capitale . Cet te 

idée étoit si naturelle, que plusieurs personnes l ' avo ient 

adoptée ;, et quoiqu'elle, ne piU justi f ier la conduite du gou-

verneur Rastopchin ,, elle atfaiblissoit un peu l 'horreur 

qu'inspire naturalement l ' image affreuse d une vil le immense 

livrée aux flammes par les mêmes mains qui devoient la 

protéger.- Aujourd 'hui que des f a i t s constans , e t qui n'ad-

mettent aucun doute ,• prouvent que cet embrâsement a 

été conçu d ' a v a n c e , que les moyens de destruction ont été 

combinés à. lo i s i r avec une. habil i té , ré f léch ie , l 'étonnement 

tL l ' indigjiation ne. connaissent pjus de bornes.. 

J amais combinaison dest ruct ive ne fut mieux organisée. 

Les agens de Rastopchin , c 'est-à-dire les 5000 bandits aux-

quels il avoit f a i t ouvr i r les portes des p r i s o n s , a l l o i e n t , 

la torche à la m a i n , dans les divers quart iers de la v i l l e , 

mettre le feu aux maisons ; et pour rendre l ' inceudie plus 

rap ide , ils observoient de quel côté le vent souff loit , af in 

de brûler tous les édifices qui étoient sous le v e n t . On a 

découvert dans plusieurs maisons des étoupes imbibées de 

goudron et de soufre placées sous les escaliers de b o i s , 

dans les écuries, dans les remises et dans les greniers. On 

Y faisoit parvenir l e feu du dehors à l 'aide de matières 

combustibles telles ^ue des liens de paille et des cordes de 

la nature des mèches à canon. Nos soldats ont aussi rap-

poi té des fusées incendiaires si bien conditionnées et fa i tes 

avec un tel s o i n , qu'une fois allumées il devenoit impossible 

de les éteindre. 
A u moment où les soldats firent cette d é c o u v e r t e , o n 

craignoit que les incen diaires n'eussent déposé dans quel-

ques" parties du K r e m l i n des fusées et des étoupes soufrées 

et goudronnées; m a i s des recherches exactes ont constaté 

le contraire. Il paroit que dans son aveugle o b s t i n a t i o n , 

l 'ennemi croyoit pouvoir tenir quelque temps dans cet te 

for te resse , d'où quelques coups de canon ont suffi pour l e 

chasser. C'est la prompte arr ivée de nos troupes qui a 

sauvé le K r e m l i n . 
Tous ces fa i t s expl iquent comment le feu prenoit dans 

des édifices et des maisons f e r m é e s , et où pe rsonne n h a b i t o -

i t . L e superbe bât iment de la banque a é t é presqu'entière-

ment consumé avant qu'on ait pu en enfoncer les portes, 

de fer et y pénétrer. C e qui p a s s e toute croyance, c 'est que 

lorsque les français se sont présentés 'pour arrêter les p r o -

grès des flammes, ils n'ont pu trouver une seule pompe. 

Les pompiers mêmes avaient été forcés de qu i t te r c e t t e 

malheureuse vi l le dont l ' inévitable destruction a été cal-

culée avec un sang-froid qui f a i t f rémir l 'humani té . 

Il nous reste encore la tâche pénible de raconter un 

trait de barbarie-dont nous v o u d r i o n s pouvoir nous dispen-

ser , s ' il n 'ètoit nécessaire de faire connoître à l ' E u r o p e 

le caractère et les mœurs de ce peuple qu'on lui a si sou-

vente présenté comme un Àeuple c iv i l i sé . 

U n malheureux , nommé W e r t i a g i n n ,, étoit d é t e n d 

depuis six mois dans un cachot pour avo i r écr i t qu 'avant 

six. mou 1 Empereur des f r a n ç a i s seroit à Moscou. A la 

première nouvelle de 1 arr ivée des français ,, le gouverneur 

général s'est fait ; amener le prisonnier ; et sans aucune forme-

judiciaire ,, sans aucune espèce de j n g e m e n t , il a ordonné 

qu'on lui coupât la main droite et qu'on le s a b r â t , ce qui 

a été exécuté sous ses- y e u x , , dans la cour même de la 

maison du gouvernement . Rastopchin a voulu se donner 

l 'horrible plaisir d'insulter à cet infortuné : „ T u as annoncé , , 

lui a-t- i l dit j que l 'Empereur des français v i e n d r a i t à 

, , Mouscou ;. s'il y v i e n t , , tu ne le- verras pas ! „ P a r un 

raffinement de. c r u a u t é R a s t o p c h i n avo i t : envoyé chercher 

le pére de la. v i c t ime pour être témoin de son supplice.-

Heureusement i l - a v o i t pris la fuite.-

Quel pays que celui; où un fonctionnaire public se met* 

ainsi- de. son- autor i té ' privée au-dessus- de- toutes- les lois de-' 

la justice, et . de l 'humanité !-

( Joum.. de• Paris, )/ 

Du 17y octobre. • 

On a reçu' aujourd'hui* des. lettres*de Moscou ,,en>dàtfc* 

- du 3P-septembre. -L>.rmée. est: datisi là* meilleure. s i t^at îoRi 



possible. Les provis ions commencent à s 'accumuler dans les 

magasins. Les caves de ce pays sont construites de manière 

à être à l 'abri du f e u , et les habitans de Moscou y avo ient 

entassé toutes leurs provisions et leurs objets les plus pré-

c i e u x , de sorte que peu de jours après l ' incendie , l 'abon-

dance a reparu dans cette v i l l e . Les habitans s'occupent à 

reconstruire leurs demeures. Les c a m p a g n e s , les nombre-

uses fe rmes et les chàteanx qui se t rouvent entre Sai f l t -

Pétersbourg et T w e r sont restés i n t a c t s , de manière que 

Jes marchés sont abondamment fournis de légumes et de 

• i a n d e s de toute espece. L a santé de S . M. l 'Empereur n'a 

pas éprouvé la plus légere a l térat ion dans une cette cam-

pagne. 

L ' admin i s t ra t ion c i v i l e de Moscou ost complètement 

organisée. 

— Déjà plusieurs transports de russes prisonniers de 

guerre ont traversé le département de la Meurthe pour se 

r e n d r e , dit-on , dans celui de Gers . 

L ' a v a n t - g a r d e de l 'armée française s 'avançoit avec une 

te l le r a p i d i t é , que les russes n'ont pas eu le temps d 'en-

lever l e corps mut i lé de la v ic t ime de Rastopchin. On l 'a 

t r o u v é pt*ès de la maison de ce gouverneur-géne'ral. 

A p r è s la lecture de ces détai ls horribles qui serv i ront 

â former l 'opinion de l 'Europe entière sur les événemens 

qui viennent de se passer à Moscou , et lorsqu'on réf léchit 

aux efforts que l ' a rmée française a fa i ts sous les y e u x de 

S . M . l ' E m p e r e u r pour sauver Moscou d'une ruine e n t i è r e , 

on éprouve des sentimens bien o p p o s é s , et l'on reste con-

vaincu que le vér i table courage est toujours accompagné 

de clémence et de générosité . 

N o s braves se remettent de leurs fat igues . Ils ont en-

core t rouvé des provisions pour plusieurs mois. Us n'ont 

pas sans doute les mêmes ressources que s ' i l s étoient can-

tonnés auprès d'une vi l le du premier ordre ; mais ce qui 

reste de Moscou est au moins aussi considérable que Bru-

xelles , et l 'on peut se fa i re une idée exacte de leur situa-

t ion , en supposant que le quart ier-général se trouve dans 

cette dernière vi l le et que les troupes soient cantonnées 

dans les environs. 

Pu i squ ' i l est évident par tout ce qui s'est passé depuis 

quelques années que les projets ambit ieux du gouverne-

ment r u s s e , secondées par l ' A n g l e t e r r e , dévoient néces-

sairement amener la guerre entre la France et la R u s s i e , 

i l n'est aucun f iançais q u i , dans l ' intérêt de son pays et 

de ses enfans , ne lioive se fe l ic i ter de ce qu'elle a éclaté 

dans les circonstances où nous sommes. N'est il pas heureux 

pour la France et pour l 'Europe que leur destinée soit con-

fiée au plus grand capitaine du s i è c l e , au héros dont la 

prudence égale l ' a c t i v i t é , qui n'abandonne rien au hasard, 

renverse tous les obtac les , et semble par son génie enchai-

ner la fortune et maîtr iser les événemens? 

— U n savant d'Orléans ( car il y a des savans p a r t o u t , 

et la vi l le d 'Orleans a l ' avantage de posséder une A c a d é m i e 

f o r t i n s t r u i t e ) , un savant d'Orléans s'est amusé à fa ire le 

re levé de toutes les pierres qui sont t o m b é e s du ciel depuis 

M o ï s e jusqu'à nos jours. I l résulte de ses calculs , que ce 

s ingulier phénomène s'est renouvelé cent vingt-deux fois 

U n philosophe a n c u n , un peu mécréant de sa n a t u r e , di-

soit que le c ie l étoit un v ie i l édifice en r u i n e , d«nt les 

débris nous tomboient sur la tête . 

( Journ. de Paris, ) 

P R O V I N C E S I L L Y R I E N N E S . 
Trleste le i 6 octobre 

E t a t des bâtimens et barques qui sont entrés et sortis 

chargés, du port de Tr ie s te pour différents autres du golphe 

A d r i a t i q u e du î au 1 6 du mois Octobre 1 8 1 2 . 

E N T R É S . 

C 
a> C .5 X s Lieu d'où ils 

Qualité. >-t 
k» 

viennent. M i-< 
P. 
£ 

H viennent. 

SJavire . . — . . . — Z a r a Zerbi 

B a t t e a u x . I — I Venise . . 

Brick . . 2 2 M o l f e t t a . 

P ie leghi . 6 5 1 1 A n c ó n e . . 

Paranze . 2 I 2 5 Rov igno . . 

Brazzere . 5 6 . . . . . . 56 P a r e n z o . 

Bragozzi . — z . . . 2 Monfalcone 

B a t t e l l i . 20 >3 - - - 33 

87 2 1 2 1 1 0 

Nature 
des 

Chargemens. 

Sels , Laine 
Garance, a-| 
lun, suc de 
reg l i se , a-
mandts, ra-
isins sels , 
cordages, 
huile d'uli-
ves , papier, 
verrei ies et 
vins ordinai 
res. 

- ! 
S O R T I S . 

Qualité. 

P i e l e g h i . . 1 5 

P a r a n z e . . 2 

Brazzere . 27 

B r a g o z z i . 1 

B a t t e a u x . 33 

1 3 

1 

3 

22 

Leur 

destination 

2 8 

4 

27 

4 

6 0 

A n c o n e . • 
V e n i s e . • 
M o l f e t t a • 
C i t t a n o v a . 
R o v i g n o . . 
Parenzo . • 
P i r a n o . 
C a p o d'Istria 
Monfalcone 

33 1 39 j 1 [ 1 2 3 

Nature 
des 

ChargemetlS, 

F e r de di-
verses qua-
l i tés , verre-
ries , toiles, 
planches , 
cire vierge 
taba£. 

L O T E R I E I M P É R I A L E D ' I L L Y R I E . 

R O U E D E L A Y B A C H . 

Tirage du 24 octobre J 8 1 2 . 

5 5 - 8 0 - 8 2 - 7 3 - 6 3 

R O U E D B T R I E S T . 

Tirage du 29 octobre 1 8 1 2 . 

6 - 7 8 - 2 9 - 9 ° - 7 5 


